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ceci jusque dans la presse quotidienne — n'en est

pas moins irritante et, hélas, aisément compréhensible.

A l'heure où même les Amis de la Nature
refuseraient de soutenir une initiative pour des

dimanches sans voitures (voir encadré) la seule
vérité de l'automobile éclate au grand jour:

Même dangereuse, elle m'est indispensable; il faudra

que l'essence passe à quatre francs le litre pour
que j'envisage de réduire ma consommation; les

spécialistes qui mesurent le taux de pollution de

l'air ne parviendront pas à me convaincre que c'est
moi qui contribue à le salir, les industriels n'ont

I
qu'à réduire leurs émanations et les ingénieurs
trouver des systèmes de chauffage moins
polluants. Toujours le faux-fuyant. Laisser ma voiture

au garage? Impossible, même si mon voisin
acceptait d'en faire autant. Pourquoi? Simplement

i parce que c'est LA MIENNE.
M. A. M.

COURRIER

L'Université et les femmes

Les professeurs sont-ils des machos? Non,
répondront-ils avec conviction si vous leur posez la
question directement. La plupart d'entre eux, en

effet, pensent qu'il n'existe aucune discrimination
basée sur le sexe au sein de notre élite intellectuelle.
En ce qui concerne les étudiants, c'est sans doute
vrai. Il est pratiquement révolu le temps où l'on se

demandait ce que les filles cherchaient dans les

grandes écoles, et où les étudiantes brillantes
risquaient tout simplement de se faire appeler Monsieur.

D'ailleurs, la montée des effectifs a noyé la
différence. Tout enseignant universitaire soumis
au stress des grands auditoires et au stakhanovisme
des centaines d'examens à superviser rapidement
saura de quoi je parle: on n'a plus le loisir
aujourd'hui de se demander si la copie émane d'un
étudiant ou d'une étudiante. L'égalité des chances

par le nombre, en quelque sorte.
C'est là que le bât blesse. Récemment, plusieurs
quotidiens romands s'inquiétaient — chiffres à

l'appui — des barrières opposées aux femmes dans
la poursuite d'une carrière universitaire: beaucoup
d'assistantes, peu de femmes au niveau intermédiaire

stable et pratiquement plus au niveau professoral

(sauf peut-être en Lettres et en Pédagogie).

EN BREF
1901: la guerre des Boers fait rage dans le sud de
l'Afrique. Le peuple suisse soutient la cause des
colons d'origine néerlandaise. C'est ainsi que le
magasin bernois «Au bon marché» consacre le
10% de ses recettes du mercredi 9 janvier à un
Comité de secours en faveur des victimes boers de
la guerre... Tout rapprochement avec la situation
actuelle serait inconvenant.

* *
A la suite d'une émission économique de la TV
suisse alémanique, de nombreux salariés s'adressent

à leur caisse AVS pour obtenir le détail des

Sans parler des instances dirigeantes. Que penser
de cette masculinisation de la parole universitaire?
L'argument selon lequel il n'y aurait pas de candidates

relève de la mauvaise foi. Celles-ci se multiplient

bel et bien, mais les nominations ne semblent

pas répondre à cette pression. Une telle rigidité
n'est pas, c'est évident, à l'avantage des femmes.
Je crois qu'elle n'est pas, non plus, à l'avantage de

l'Université. D'abord, parce que celle-ci est le lieu
de l'intelligence, et qu'il s'agit de comprendre un
tel problème, de l'analyser, d'y apporter des

solutions, et non de le nier en bloc comme le font
encore trop de professeurs. Ensuite, parce que la
société elle-même accélère, en ce moment, le
processus d'égalisation des chances, et qu'il est

dommage que l'Université soit en retard et non en
avance sur son temps. Enfin, parce qu'à trop écarter

les femmes de ses activités majeures, le système
de l'enseignement supérieur risque de se priver de
perspectives neuves et de compétences certaines.
Des remèdes? Définir et appliquer une politique de

promotion active de l'égalité. Encourager la
participation des femmes aux activités dirigeantes de

l'Université, selon certains modèles Scandinaves

par exemple. Constituer une commission ou un
service chargé d'assurer une telle promotion, en lui
donnant un droit de regard sur les procédures de
nomination. Tout — ou presque — reste à faire. A
suivre. Christine Mironesco

cotisations versées en leur faveur par leurs
employeurs. Certains assurés s'aperçoivent ainsi
que des réductions de rentes dont ils avaient été
victimes provenaient d'erreurs comptables.

* * *
Extrait d'une feuille d'information consacrée à la
commune de Saint-Hippolyte, en Franche-Comté:
«Saint-Hippolyte fut incendié et dévasté pour la
première fois en 1414 par les Ecorcheurs. Dévasté

une seconde fois par les Suisses en 1475.» Certes il
y a prescription, mais ceci nous rappelle que les

Helvètes n'ont pas toujours fait de la neutralité
leur vertu première.

lancement d'une initiative. Sur les 135 qui s'y
opposent, 126 refuseraient même de soutenir
une telle initiative si elle était lancée par
d'autres milieux.
En revanche, 66 sections contre 72 sont
favorables au lancement d'une initiative sur un
autre sujet: 65 pour des tarifs réduits des

transports publics, 43 pour le développement
des chemins defer, notamment par des horaires

plus denses et 37 pour encourager un
tourisme «léger».
Dans ses conclusions, Rudolf Strahm voit
dans ce refus une certaine lassitude à l'égard
des initiatives et un désir de proposer des

mesurespratiques et réalisablespour laprotection

active de l'environnement. Il est également

clair que même les Amis de la Nature se
sentent liés à leur voiture et conçoivent difficilement

de s'en priver, fût-ce pour un dimanche.
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